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Note du &scrétaire aénéral 

1. Le Secrétaire général déplore profondément de devoir faire savoir au Conseil 
de sécurité que, malgré tous les appels internationaux et les condamnations 
prononcées dans le monde entier, des armes chimiques continuent d'être employées 
dans le conflit entre la République islamique d'Iran et l'Iraq, en violation du 
Protocole de Genève de 1925 concernant la prohibition d'emploi à la guerre de gaz 
asphyxiants, tosciques ou similaires et de moyens bactériolcgiques a/, et que 
l'emploi de ces armes s'est peut-être même intensifié. TelIF est, malheureusement, 
la conc:.Jsion de la mission effectuée par le médecin spécialiste que le Secrétaire 
général a récemment envoyé dans la République islamique d'Iran et en Iraq ysur 
enquêter sur les allégations des deux gouvernements touchant l'emploi d'armes 
chimiques. 

2. C'est en mars 1984, on se le rappellera, que le Secrétaire général a chargé 
pour la premiére fois une mission de spécialistes d'enquêter sur les allégations 
touchant l'emploi d'armes chimiques dans le conflit entre la République islamique 
d'Iran et l'Iraq. D'autres enquêtes ont été menées en avril 1985, 
février/mars 1986 et avril/mai 1987. 

3. Dans leur rapport d'enquête de 1987 Z/, les quatre spécialistes avaient 
déclaré ",,, d'un point de vue technique, il n'y a pas grand-chose d'autre que nous 
puissions faire qui soit de nature à aider l'Organisation des Nations Unies dans 
ses efforts pour empêcher l'utilisation d'armes chimiques dans le présent 
conflit...". Ils ajoutaient qu'à leur avis c'était seulement par des efforts 
concertés au niveau politique que l'on pourrait empêcher que le Protocole de Genève 
de 1925 ne se trouve affaibli de façon irrémédiable. Dans sa lettre d'envoi du 
rapport au Conseil de sécurité, le Secrétaire général déclarait partager cette 
opinion. 
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4. Dans une sbrie de lettres datées des 17, 18 et 19 mars 1988 31. le 
Gouvernement de la République islamique d'Iran a allégué que l'Iraq avait employé 
massivement des armes chimiques sur "le théâtre des opérations de 'Val Fajr 10’” et 
contre "des région6 kurdes iraquiennes", notamment à Halabja, et qu'il y avait eu 
d8 nombreuses ViCtim8S. Puis, dans une série de lettres datées des 18 au 
24 mars 1988 41, 18 GOUVernem8nt iranien a déclaré que des attaques avec emploi 
d'armes Chimiques avaient également été lancées contre un certain nombre de 
localités des environs de Marivan, en Iran, et a demandé fr/ au Secrétaire général 
d'envoyer une mission d'enquête. Le Représentant permanent par intérim de la 
RépUbliqU8 islamique d'Iran a réitéré cette demande à diverses reprises depuis le 
21 mars 1988. 

5. C'est dans ces circonstances que, le 25 mars 1988, le Secrétaire général a 
décidé d'envoyer dans la République islamique d'Iran un médecin spécialiste chargé 
d'enquêter sur 18s allégations de ce pays. 

6. Le spécialiste auquel le Secrétaire général a confié cette enquête est le 
Dr Manuel Domingues, colonel du Service espagnol de santé militaire, spécialiste de 
la traumatologie des armes atomiques, biologiques et chimiques, professeur de 
médecine préventive & 1'Universidad Complutense de Madrid. Le Dr DOmingU86 avait 
participé à toutes les miSSiOnS que le Secrétaire général avait précédemment 
8nvOyé8S dans la République islamique d'Iran 8t en Iraq pour 8ngUêt8r sur Cette 
question. 

7. Le 5 avril, l'Iraq a allégué dans un8 lettre fi/ que la République iShniqUe 
d'Iran avait employé des armes chimiques contre les troupes iraquiennes dans le 
secteur de Halabja et a demandé au Secrétaire général d'envoyer une mission à 
Bagdad "pour examiner les blessés et s'informer des détails de l'agression". 

8. Le 5 avril, le SeCr&aire général a demandé au Dr Dominguez, qui rédigeait 
alors b Genève son rapport sur l'enquête qu'il avait menée dans la République 
islamique d'Iran, de se rendre en Iraq pour enquêter sur les allégations du 
Gouvernement iraquien. M. James Wolger, haut fonctionnaire du Secrétariat de 
l'CXR.7, a accompagné le Dr Domingusz en Iran et en Iraq pour coordonner les travaux 
de la mission et assurer la liaison voulue avec les autorités compétentes de6 deux 
gouvernements. 

9. Le 14 avril 1988, le spécialiste a présenté au Secrétaire général un rapport 
sur ses enquêtes dans la République islamique d'Iran et en Iraq. 

10. Le Secrétaire général tient à exprimer sa profonde gratitude au Dr Dominguez, 
qui a bien voulu une fois de plus se charger de ces enquêtes, et à rendre hommage 
au dévouement, à la compétence professionnelle et à l'efficacité exemplaires dont 
il a fait preuve dans l'accomplissement de sa mission, malgré les contraintes de 
temps qui !ui ont été imposées et les conditions dans lesquelles il a dû 
travailler. Le Secrétaire génbral tient aussi à remercier le Gouvernement espagnol 
d'avoir bien voulu une fois de plus mettre le Dr Dominguez à la disposition de 
1’ONU. 

/ .  l .  
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11. En transmettant au Consefl de sécurité le rapport du spécfialiste qui est joint 

8B anB8P8 8 164 prés8Bt8 note, 18 Secrétaire général Be peut qu'exprimer la profonde 
conoteraatfoa que lui caus8Bt 88s aonclusioao concernant la poursuite de l’emploi 
d’armes chimiques danc 18 conflit entre, la République iclamique d’Iran et l'Iraq, 
emploi qui, ces derniers temps, a été 8ncore plus intensif que par 18 passé. Les 
concluoiono du spécialiste, établissant que des armes chimiques ont de nouveau été 

employées tant en Iran qu’en Iraq et que le nombre des victimes civiles augmente, 
viennent confirmer, 8x1 leur donnant un caractke d'urgence encore plus grand, les 
vives inquiétudes quo le Secrétaire général exprimait daas sa lettre d'8nvoi 21 du * 
rapport présenté par les cpécielisteo l*e.&~ d8rnih8, lorsqu’il disait que cet 
emploi risquait d8 s'iatensffier encore et de porter graVem8nt atteint8 au 
Protocole de Genève de 1925, instrument qui depufo 60 ans symbolisait les espoirs 
et les aspirations de l'humanité ainsi que sa capacité d’atténuer les effets de la 
guerre en assurant le respect universel de priacipes humanitaires. Il s’agit là en 
vérité d’uBe perspective terrifiante que la communauté international0 doit 8 tout 
prix emp&her d8 se &liEOr. 81) adoptsnt des mesures concrètes et, avant tout, en 

manifestant sa ferme volonté politique par uB8 actfoa concert6e. Le Secretaire 
général engage ioot8minent les parties concern6eo et tous les gouveraemeoto à peoor 
avec le plus grand sérieux toutes les conséquences du présent rapport sur l'avenir 
de tous. 

12. Le Secr/taire gbn/ral a toujours affirmé, et il 18 fait une fOiS de plus, que 
dans tout8 son action touchant le conflit entr8 la République islamique d’Iran et 
l’Iraq, son objectif premier est de mettre fin le plus tôt possible b ce conflit 
tragique qui n'en finit pas. Depuis que 18 COBS8ii de 8bCUritd a adOpt6 b 

l'unanimité, le 20 juillet 1987, sa résolution 598 (1987) viesat 8 parvenir ir un 
règlement global, juste, honorable 8t durable d8 ce COaflitr le sedtaire général, 
se conformant au mandat que lui &nnait c8tte résolution, a poursuivi 189 efforts 
pour y donner pleinement et rapidement 8ffet. A cet &gar& le Secrkaire g6nkal 
rappel18 quer dam #a r/rolutioo 598 (19871, le Conrcsil do ricuriti a entre autres 
déplor6 leo violatioar du droit humanitaire international et d’autrea règles 
relatives aux conflits et, aotemmnt, l'utilisation d'amws chimiques eB 
contravention des obligations découlant du Protocole de Genève de 1925. L8 
Secrétair8 g6B&ral engage inotmBn8nt 18 6ouvern8meBt de la R&publique irlmique 
cl’fran et le Oouvsrnanent iraquien b répondre d’urgeBc8 aux efforts que font les 
Nations Uni8s pour parvenir à ~1) règlement global 8t juste du CoBflit eB appliquant 
pleinement la rérolution 598 (19871, c8 qui est on fin de compte la seule façon de 
mettre un terme aux l ffroyebl8e pertes 8~ vies humaines et aus indicibles 
souffrances CauS608 par le conflit, notanuwnt par la poureuite de l’emploi des 
armes chimiques, et d8 rendre la paix et la stabilité aux peuples deu deux paya et 
de la région tout 8ntLke. 

/ . *. 
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LETTRE D ’ ENVOI 

Genève, le 14 avril 1988 

Monsieur le Secrétaire général, 

J’ai l’honneur de vous soumettre ci-joint mon rapport sur l’enquête que vous 
m’avee demandé de mener au sujet des allégations concernant la poursuite de 
l’emploi d’armes chimiques dans le conflit irano-iraquien. 

Pour procéder ir cette enquête, j *ai séjourné dane la République islamique 
B’ïraa du 28 au 31 mars 1988 puis, lorsque vous me l’aven Bemandd, me suis rendu en 
Iraq %u 8 au 11 avril 1988, afin de déterminer dans la mesure %u possible si des 
armes chimique6 avaient 6th employées et, dans l’affirmative, lesquelles, en 
quelles quantités et dans quelles circonstances. J’ai rédigé mon rapport en deux 
étapes à Qenève, aprhs mon retour de l’un puiu de l’autre pays. 

Le présent rapport tient compte des rapports des missions OntWpriSeS sur 
votre demande en 1984, 1985, 1986 et 1987, missions surquelles j’avais moi-même 
participé. Ces rapports m’ont fourni de0 éléments P&ieux et C*e#. dans leur 
contexte que j’ai med l*enqu&e dont je rends compte ci-apr&s. 

D’aprbs les éléments de preuve que j’ai riunis loro de ma %errrière mission, 
j’ai le regret de devoir dire que , malgré les appels dit&rés des Dations Unies, on 
continue d’employer des armes chimiques dams la rdgion et, sW@blO-t-il, de façon 
encore plus intensive qu’auparavant. Conrne l’a soulign% dans son rapport la 
mission qui s’eot rendue en Iran et en Iraq l’année dernibre, la pOUr8UitO %O 
l’emploi be ces armes ban0 le conflit actuel augmente le risque de les voir 
utiliser dano des conflito futurs. Cette perspective effrayante risque de Bevenir 
réalité ei l’on na prend pae des meoureo coacdt*s pour renverser l’évolution en 
courfi, laquelle est d’autant pluo inqufhmts que le8 attaquer0 menées 
principalement à l’ypkfte (gas moutarde), semblent bios avoir fait encore plus %e 
victimus parmi la population civile. A cet égard, le rapport ci-joint se paroe de 
co3mnentaires. 

L’emploi de l’ypérite (gaz moutarde) a été confirmé de façon irr6fUtablO; en 
revanche, et en l’abeonco %‘un expert des armes chimiques, il n’a pas été possible 
de déterminer leo compooantr secondaires, additifs et impuroth qui peuvent âtre 
contenu6 dans cet agent de même que dana l’agent inhibiteur de 
l’acétylcholinestérase. 

Au cours de ma mission, j’ai bénéficié de l’appui %*Un grand nombre 
%‘organiastions et de particuliers. JO tiens notamment à exprimer ma gratitude au 
Gouvernement de la République iolamique d’Iran et au Gouvernement iraquien pour la 
coopération et l’asoietaace qu’ils m’ont accordées dans l’accomplissement de ma 
tâche, Je tiens à remercier de son concours et de ses conseils M. James Holger, 
Directeur au Secrétariat de l’CMU, qui m’a accompagna dans la République islamique 
d’Iran et en Iraq et m’a aidé à préparé le prérent rapport. 

Je tient3 à vous dire, Moneieur le Secrétaire général, combien je vous mais gré 
de la confiance que vous m’avez à nouveau timoignée et vous prie d’agréer lee 
assurances de ma trbr haute coaeidération. 

(w) Manu01 DCMIBQUGZ 

/ 
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1. MANDAT 

1. Le diecr&taire génital a dbcidb, pour faire suite aw oaquêtoe emdou en 1981, 
1985, 1986 et 1987, d’envoyer un epécialiete tidical en République islamique d’Iran 
puis en Rbpublique d’Iraq pour oaquker sur leo all8gatione formuléor par chacun 
Bec doue gouvorn-ente accueant l'autre d'employer des arzaee chimiques dano le 
conflit qui oppeee lors doue paye, Il a a6mand6 au sp&ialiete d’iteblir, dano 
toute la mesure poeeible, ri de telles arlRee avaient effectiverxent 6th utilisées 
et, dano l'affi-tive, de ditenniwr de quel type d'ameo il e'aqieoait, quelle 
avait été l'ampleur do leur utilieation et dane quelloo circonrtancec ellee avaient 
été alnploydee. Un haut fonctionnaire de 1'Organi~atfon dee Nations Uniee a 
accompagné 10 spkzfaliete pour coordonner leo travaue do la rieeioo ot asuurer la 
Uaieon avec 100 Oouvoraawntr iranien et iraquien. 

II. mcunmms ETUDIES 

2. Avant d’&tablir 10 pr&eoot rapport, j'ai rovu 10s documente l uîvaate : 

a) Rapport de@ l pkiali8tem d&oignh par le Secr&taire g&nkal pour enquker 
uur lee alléqatione do la B~publîque ielamiquo d'Iran concernant l'utilisation 
d'amee chirniquee (26 mace 1984) ~1; 

b) Lottre daté@ du 19 avril 1985, adreeebo au Préridant du Conmail de 
sécurité par la &crkeîte q&zt&ral (coacoraant 108 emutme clioiquae faite on 
avril 1985) h/t 

cl Rapport de le rieeioo l mvey6e par le Secrkaire général pour l quétor eut 
lee all&qationa coacoreaat l~atilîeation d'armer chiaiqwe dane 10 conflit l ntro le 
République ieluniqw d'Iran l t l'Iraq (12 xmre 1986) S/I 

dl Rapport de 18 aiorion l nvoyh par 10 Eocrétairo gddral pour l nqudter l ur 
10s allbationa ~oaooraubt l*utilieation d'arme chimiquoe duu 10 aonflit entre la 
B&bliqw ielriqw d’Iran et 1’Ireq (0 nai 1987) p/j 

0) Lottree concetrurrt l’utilîeation d’artso chidqwe, edreee6ee au 
Secr/teire gén&rel par 10 Uouvet~nt & la B6publiquo ielmiqw d’Iran apr/e le 
publication du rapport du 8 mai 1987 fi/1 

f) Lettree concernant l’utilieetion d’arme8 chbniquee, edreeebe au 
Secrkeire ginkal par 10 Geuverement iraquien depuie la publication du rapport 
du 8 mai 1987 i/; 

0) Déclaration8 concernant l’utilieetion d’arme chbniqwe, faite8 par le 
Prérident du Coneeil de l icuriti l t par le Secritaire ginirel, depuir le 
publication du rapport du 8 rai 1987 $/. 

3, Au coure de l’ilaboration du rapport , noue eoue somnee igelement reportée au 
Protocole concernant la prohibition d’emploi a la guerre de gaz aephyeieete, 
toxiques ou efnoiliairre ot de moyoee bactiriologiquoe, ai& i CMe&ve le 
17 juin 1925 b/. 

/ . . . 
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III. nmEoDES UTSLISELS 

4. Pour monor b bioU ma tâcha, j'ai utilirt6 diffirentom m&hodos, oeloa leo 
kroine 2 

a) Entrotiooe avec der membroa du GOuvernement a Thhérau l t i Bagdad pour 
obtenir de8 ronr8ign8mentr mur l'emploi prhmé d’amr cbimiqww 

b) --8D cliniqw Ou Ob88rvatioD m&dicale d’un Certain nWbr0 68 patient8 
qui aurai8nt été Wp@8bO à de8 w8ut8 d8 $Wrr8 chiriqU88 l t iaterr~atiOn de C88 
patieatr, coapl&t/r par de8 r8nWigWWntr fourni8 par le pr8onwl m&dical des 
h6pitBUS 8t C8ntrOs Vi8itd8. fs8 OSaWIU CtiSSiqW8 Ont it& fait8 - dan8 10 CI8 de 
la R&pUbliqW i818dquo d'Iran - dM8 t+Oi8 hôpitaux d. T&tirM, &s8 Uo UOnttO do 
~Owal~8CWC8 ritU& dan8 188 f8UbOUtg8 ds la Capitde et enfin deut Un C8ntrO d8 
tk38ptiOm l t d'orientatioo 448 blO88é8 à BbLhtatM, 8t - &U8 10 CM & l'Ir* - b 
l%&pital militaire Al Paoh8ad, & Bagdad; 

0) &B P&pUbliqW i8lWiqW d'Iran, Vi8it.8 d88 Vi11~~8 d8 btordo8h8 l t 

mO)Wl, Oir 10 8pbCiali8tO m&diWl a O8Will/ 8t intMrqj& d88 pOr8OM8. qUi auraient 
ét& pré8Mt.8 lot8 d88 attmU88B 

8) En Iraq, virita d8 la villa d@Lu 8ul83aW~iyah p00r uoanaâtro 10 dkail 
68 et-8 qui auraient &té 1WCk8 i 1.8~8 ahimigtu dan8 18 r&QiO8 d'Balah)a l t 
QUi l Urai8nt prOVo& 188 lé.iOpI d.8 pOr8OW.18 militai+.8 irmiOn8 l SWin48 par 
10 8+d8li8t8 ddiMf. 

8. & mi88iOn 8 par86 trOi8 jOUr8 l D n+UbliqUO i81miq\u d’Ir88 et trOi8 )OUr8 

on Ir8q (voir la ahronologi8 d88 aativit48 i l'appondic8 1). A Téhéraa, 0110 a 
t@8UOntd d.8 tO8@OlU8bl88 du Wini8tira d.8 8ff8ir.8 itrUl@O8 l t WI10 8'88t 
rWdW dW8 plWi8Ur8 &tabli88WWt# m&diWW. tll. Wt 8llk dW8 18 Vi118 d@ 

-tUM, 8itd8 i 800 kilWkr~8 l nVirOn 8U 8UbOW8t & ?&h&r&S, l t ti 1.8 

Vi118Q.8 b nOWdO8h8 l t tïO)ul, rit48 BU Wrd d. 8&htuW, Où l Urti.nt OU 1i8U 

d.8 8tw8 ChimiqW8. D@ ?éhétM, 18 mi88iOn l 8t 8th 8O 8ViM jUNJU’& 

-tMBB pUi8 l D ai~iCOptir0 )UlQU’i ~OUdO8h8 8t lO)ul, W9.C U88 brhn 880818 
&m la capitalm prwinoial8 d8 S8n8ndaj. POUr 18 r8tOlU, 1.8 -8 -88 & 

1OCWOtiOn Ont it6 Utili848, 1’OU88&18 prOMOt amrOXiutiVWnt 12 heUre8. 

A 8agdad. nOU8 &VO08 rMCOlBtr& 68 rMpon8Bbt88 du ~iUi8tiCe &8 affaire8 

:kB9&~8. 8t Vi8iti 1’hépitBf milit8ir8 Al EMhe8d. HOU8 boU8 8-0 r8ndU8 p8r 

héliCOpth bur8 la Vi118 d'A8 Sula~rniyah, i SS0 kilomkra8 l nVirOa au ##or&88t 
d8 98qdad, pour parler do quortioar opiratiommll8r avec 108 autorit nilitairer 
irqUi8W88, La retour 8ur Bagdad 8’88t fait hgalomont par tilicOpt~r8r 
l'muamble du diplacoswnt a dur& approrimativamaat riz hour88. 

/ . . . 
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'IV. ENQUETES BN REPUBLIWE ISLAMIQUE D’IU 

7. Le &lecin spécialiste a fondé la partie médicale de son enquête uur l’exaumn 
clinique ou l’observation mklicale de 66 patients qui auraient été victimeo 
d’agento chimiques toxiques. Sur ce total, 60 patients ont &té soumis à un examen 
olinique t 11 patients admis à l’hôpital Labbafi-Nejad, 9 à l’h6pital 
8aghiat Ullah, 26 à l’hôpital Loghman-al-Doleh (tour leo trois eitudr, à Tbhdran) et 
14 patienta ee trouvant dans la maison de convalescence Mofatteh situie ir proxtiitd 
do Téhéran. En outre, 6 personnes ont fait l’objet d’une oboervatioa 
&licsle : 2 admimee dans le centre de réception et d’orientation de Bakhtaran et 
3 personnes ae trouvant dans le village de Nowdoshe. ta outre, un cadavre a ét& 
onminé i l’hapital Labbafi-Nejad. 

8. Dan8 le village de Nejmal, le médecin ep&ialicte a queationnd trois perronwr 
viatimer d’arme8 chimiques. Faute de temps, elleo n'ont pas &té ooumicer b uu 
exœn clinique ou une oboervation médicale. 

9. Lec patients etmminés ont été choisi8 au hasard parmi touter les pereoawa 
hoegitaliehr dano les hepitaux ou leta centres mentionde ci-dersum qui dtaient 
indiqu&er came ayant 6t6 expos6ec à de8 aqentc chimiques. Selon les 
renaoiqnœnentr fournie par le pereonnel &ical de troir &s &abliremontr 
vhitér - hôpital Labbafi-RJejad, hôpital Loqhmau-al-Doleh et maieon de 
uonvalercence Mofatteh - oit le opécialirte médical a erauin& ou obrervd au total 
51 poraonne8, environ 600 victimes d’arme8 chimique@ avaient été hompitalir&er 
avant la virite du mbdecin sp&ialiote ou c’y trouvaient encore. km autror 
aontror ou hapitaus visités n’ont pae fourni de renreignment do cet ordre. 

10. Lm m&decio 8picialirte a vu 56 autres patient8 , mai8 ne le8 a par interrogir 
mur leurr acrt&Adeotr et ue le8 a par examinhr. 

Par ailleurr, un exœnen superficiel du m6decin rpkiali8te a perrir & 
Liwr quer outre les 66 car mention& ci-derrur (&adrh i l'appendice II), 
de aambraas autror patient8 avaient &ti affect68 par un afpat dricant, car ae tw 
d’agent produit des 168ionr qui sont viribler sanm qu’il roit nécerraire Qe 
procéder a un 0x111100 détaillé. 

12. L’os&uaen médical de8 pationtr, 
le rp&ialirte m4dical lui-même. 

décrit dan8 le pr68ent repport, 8 été fait par 
Pour obtenir des renreignementr 8ur le8 

mt/c&dont# do8 malade8, leur nom et leur &ge, la date l t le lieu &o l'attaqua 
prérwéo et le8 premiers rymptômer qui les avaient -nés b penrer qu’il@ avaient 
été exposé8 à dem agents chiniquem, il a quemtionaé les malade8 par l’intenm4diaire 
d’un intorprke. Il 8e peut qu’il y ait dan8 le rapport de8 faute8 d’orthographe 
ou des varirtions dan8 l’orthographe des noms de personnes et de lieux, cea 
dersiwr variant fréqumeat relon le8 carte8 utilirée8. Il 8e peut aumri qu’il y 
ait de l/gires erreurs dans les dater indiquées pour la8 attaquer, étant donni que 
108 patieatr, en raison de leur état mental, du tempr écoulé depuis l'attaque et de 
la n&cerait/ de parrer du calendrier murulman 80 calendrier gdqorien, n’itaient 
parfoir par tri8 mûrs dom reneeignementr fournim. 

/ . . . 
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13. Sur les 66 cas exwinéo par le spécialiste médical, 62, qui constituent le 
groupe principal, ont maaifeetement été erposés à l’ypérite (gaa moutarde). 

14. L'aspect des lésions variait selon que l'enamen avait lieu pluo ou moine 
longtemps après l'attaque. La plupart des patients ont été examin6s un certain 
temps après que l'attaque ait eu lieu 8 plus de sir jours dans 59 des cas* 

15. Sur la base des examen8 effectués par lui, le spécialicte médical a conclu 
qu'en général, l'évolution dee eymptômes avait Bté la suivante t aprio une période 
dont la durée variait selon l'intensité de la lésion, le patient ressentait une 
seasatian de brûlure, vomissait, et présentait une irritation de la conjonctive 
accornpagnde de larmoiements et d'une forte photophobie l'empkhant de garder le8 
yeux ouvert8 et par coneéqueat de voir. Ensuite, un érythème de couleur intense ee 
répandait aur 1s surface affoct/e et des vésicules apparaiocaient. La plupart de 
ces véoicules étaient énoxmos, trèc Mes et remplies d'une drosité de couleur 
anbrie. Quelques jours aprb, les v6sicule6 crevaient, esposant une 16sioa 
ressemblant à celle que laisse une brûlure du deuxi&me degré. Le reote de la peau 
affectée par l'éryth&ne avait une pimentation encore plus foacbe aus aisselles, b 
l'aine, sur le scrotwn et sur le pénis. Dn général, les effets our le8 organes 
génitaux 6taient moino ci&v&tes chec les f-a que cheo les h-es, Les paumes, la 
plante des pieds et 10 cuir ckwelu ne prisentaient pas de lésions. Dan8 les cas 
où un masque à gso avait été utilisb, il avait protégé le vicage et les voies 
reopirstoires, mais il n’avait pas s@ch6 la conjonctivite, provoqué8 peut-kre 
par la volatilisation de l’yp&rite dont les vatemeats étaient impr6gn6s. Les 
patients qui n’avaient pas &t4 prot6g6s par des masques b gas souffraient 
d'insuffisance ventilatoire i des degr68 divers, depuis une laryngite acccmpagn6e 
d'aphonie juoqu'à une trach6obrouchita, voire, dans certaine car, une euffocatfon 
erigeant l’aide de rerpirateurs. Il n'y evait pas de corrdlation entre les lésions 
cutades et la fréquence et 1s gravité des lésions reepiratoires. 

16. Chet certain8 patients uuo leucop&oie aiguë s'est muaifestie (dans certains 
cas 1 200 leucoaytes par m3) ainri qu’une lymphop6nier dan8 quelquor caeI la 
totalit/ da la moelle a &t& affectbe. 

17. L8 deuxi&me groupm de patient8 l 8t canpos& de quatre personne8 ! deux waieat 
dt& expos6er a Halabja le 16 marm (car No A-33 et 34) et le8 deux sutme à Harivan 
le 18 mata (cas No A-54 l t 55). Ces patients présentaient le8 rympt&ner 
ouivanto s oécrétionr nasales, ralivaire8 et lacrymeler accrue8r diarrhie, 
incontinence urinaire, myosim, troubles rorpiratoirer et porte rapide de 
conscience. Aprèr un traite8nent à l'atropiae, ce8 patient8 r'itaient remi8, mail 
le8 cas NO A-54 et 55 mnif8rt8ieat encore dem 8igne8 d’8XtrâfBO faibl888e 
murculaire eu moment de l'ex&nea. En ce qui concern8 le cas Ho 60, le malad avait 
été expoaé à l'ypérita et il manifertait au88i de8 rymptânes analogues à ceus qui 
sont décrite ci-tlerrur. 

18. Le spécialiste médical a été informé par le personnel médical des hôpitaux 
qu'il y avait eu de nontbreux autre8 cas semblable8 k ceux-ci. 
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19. D'après leo catact/tiotiquec dicritem ci-decouc; on peut conclure que ce8 
perconueo avaient été l ~ponéec in un agent nourotoxique inhibiteur de 
l*acétylcholiBestéra8e. La concentration de cet ensyne n'a pas 6th établit?, car 
pluoieure jours o'étaient écoulé8 depuic que leo patient8 avaient été exposés à 
l'agent toxique. On n’a pao pu dkerminer la canpooition chimique de celui-ci, 
maie il eot tr/o poooible qu'il o'agioae d'un campooi organophosporé. Il convient 
de noter que le tabun, ~08880 d'autres composéo organophosphoréo, produit des 
rymptâner trèo eimilairec 8 cew qui sont dhrito ci-dmarua et que de8 agents de ce 
type ont d6jB été utilisés dan8 le conflit Iran-Iraq, ainci que l'ont détermine dse 
tnicoiono de l*aJU, on particulier celleo do 1984 et do 1986. 

20. A la morgue de l'hôpital Labbafi-Dojad, il a été poecible d’emniner le 
cadavre d’un8 jeu80 feme (ca8 8) qui avait 6té expooie au gst moutarde. 

21. lac emmens mddicaua effectuh par 10 opbcialiete ont 6té cœnplbtéo par de8 
renreiqnmwnte l uppl&neotaires fournis par dea docteurs dam 108 hôpitaux et par 
des orpetto en guerre chimique, renreigB8snents qui ont 8-16 utile8 et digaeo de 
foi au opdcialiste m&dical. Il convient 8n pdrticuliet de mentionner le0 
rroseign88mntr fournir par le Dr Foroutan, Directeur m&diaal de l'Association 
or6dicsle pour 108 victimas de la gwrre chimiqw, qui avait ramarqud cher certaino 
patient8 vaaaBt d'Dalab)a dor rympt88mr de taahypda, un État rcrrai-cmatew avec 
inouffiranca ventilatoire ot ua dryth&ne de la peau, Cor symptkeo l'avaient amené 
à penmr tr un empoiro aarsrnt au ga8 cyanhydrique. Un trait8ment i l'orygher au 

nitrate & OOIldO Ot b l'hyporulfite 8Vait rapid88Wnt &lior& 1'6tat d8 CO8 malade8. 

knt 
Lor8qw oou8 8œm88 a1168 b Ioejmal, la per8onn8 qui nous a été prdoentée comno 

le +erporuabl@ de la ville m'a dit avoir rignali quo la ville avait ét& 
attaqwb au gam cyanhydrique. Lomqu’on lui a d-066 CO qui lui avait pormir de 
pB8Ot qu'il 8'&gi88ait d. CO qa8, il n’a par pu étayer 808 direr. Mon l nquôte ne 
II'a pB8 pOmi8 d'obtenir dO8 rOII8Oi9IM!BWt8 d&ai8if8 8ut l'mloi de ga8 
cyaabydriqw CQIIIW aqont chimiqu8 toxiqw. 

23. ff l 8t po88ibf8 & COaClUrO d. faÇOa C8t6qOriqu8 qW 1.8 p8thXht8 aSminé8 
Clini~nt par 10 8fiCiali8tm nr/dical Ont rouffert &8 l ffOt8 de &U% 8ortOl 
d'agent8 ohfiriqu.8 tOSiqu.08 t l'ypérite, ap@i8 8urri ga8 moutardo, ct 1'11 8q8nt 
XWUrOtOXiqUO MtiChOlinO8t6ra8iqU8. 

24. k8 patient8 qU8 j’8i OX8dd8 Ont d&claré avoir 8Ubf de8 léiiOn8 COIl8éCUtiV~8 

a de8 8ttwUO8 aUS anIt88 chimiqu88 18 8t 18 18 IR8t8 OBtr8 16 1988, à Halsbja OU 

d8nr diver808 localité8 d8 18 ton8 U8tiv~-#owdO8h8-8M~daj Ontte le 
17 8t 18 27 mats. 

25. Soloo leur tiaoiqneqe, 108 ann88 chimiquea ont fait un grand nombre de morts 
et de blO88é8r on particulier parmi la population civil8, notament Ier fOmIO8 et 
108 enfaxer. 

26. m8 b8bitmtrd8 Cd* 80110 (QU8 C8 8Oit 1@8 patiOnt8 4ts&mil&8 OU 1.8 
villeq8oir qui. OBt &ti intorroqir) ont rapporté qu8 cm6 aqente ChimiqUO8 avaioat 

/ .*. 
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et6 tipandus au moyen de bombes lamees par avion sur diverses localités de la sone 
de eonflit (voir le tableau 3). Certains villageois ont déclaré qu’il s’agiesait 
d’avfons Mirage peinto en blanc. 

27. Dauo leo villages de Notidoshe et de Nejmal, les membres de la micsion ont dQ 
porter, la plupart du temps, des masques à gas. 

26. A Noudouhe, nouo avonc &t6 coeduits sur les lieuu mêmes OÙ quatrs bambeo à 
fragmntation avaient explose le 29 mata, provoquant des dégâts matbrielc 
(destruction d%abitationc) mais aucun domage corporel. Nous avono pu observer 
sur leo eclato de l’une de ces bombes des inscriptions en caracteres cyrilliqueo. 

29. Lors dm notre bref objour ee &Publique islamique d*Iren nous avenu pu 
conrtater, tant panui les officiels que dans l’ensemble de la population, une 
profonde pr(oacupation quant a l’bventuelle utilisation d’armes chimiqueo contre 
Ier villoo iranienneo. Nour avono notamment observe que les autorites avaient 
donnd b la population de0 instructions, egalement publieas dano la presse locale, 
quant aux meilleurs moyens de oe prot6ger en cas d’attaque par armes chimiqueo. 

30. Tout au long de oon séjour, les autorités iraniennea ont étroitement coop&r& 
avec la mission et lui ont fourni toute l’asoietance requise, notauewat une 
protection addquate chaque fois que n6cessaire. 

31. A la demende œprerae du Searetaire g&néral, je me oui0 rendu an &Publique 
irlœique d’Irae du 28 au 31 mars 1989 afin d’y eaquker eut les allbgations 
oonwtnant l’œploi d’arees chimiques dano la conflit entre l’Iran et l’Iraq. 
L’eequke a &t6 eende principalemont dans des 6teblisoements de oante de la rdgion 
de Téhéran l t 48 Rahhtaram. Je ne me 8uis pas rendu dan* la sone denr laque110 la 
w)otite der patienta ont ticlad avoir &té l xporeo h Qee agents ohiniques, 

32. L~oaqu&to & lequelle j’ai procédé appelle les obrorvationr succinctor 
ai-•pràr 8 

a) L’omnea des 66 cas dont il est question dam le prirent rapport a &&l& 
que 82 patioatr rouffraient de conjonctivite a des de@o divero et de iériow 
cutaaéar vari&or : érythùmar ramblablee à ceux qui accompagnent dao brûlures du 
deueiirn degré, piwntation brune de la peau, phlyctàaer ieportants et ulcbrations 
rerremblaet b des brûluror du deuxi&me daqré. Dans cortaias cas, 10s patiento 
prhenteient des aarquer d’insuffisance respiratoire et de leucopinie. Cor 
fiym@meI pWlR@tt~Bt d’affirmer que CO8 ujoto OBt été espooér aux effetr de 
l’yp&ito, 6galement coenue #OU0 le nom do gar moutardet 

b) Quatre de ces patients ont été atteints par un agent neurotoaiqua 
inhibiteur de l’acétylcholinestérase, 
été l epoai i l’yp4rite; 

ainsi qu’un autre sujet qui avait également 

/ . . . 
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cl Vu 10 naebre des patiente emeinie dam différente hôpitaux, et le0 
reneeigneemnto fournie par 10 pareonuel #dicsl, on peut conclure qu'il y a eu0 par 
rapport aue anu&ee pric&entee, intenoification dee attaques à l'aide d'ageato 
chiraiquse, tant pour CO qui eet du nombre dee victime8 que de la gravit6 dee 
1éOiOM. En outre, il eemble 2 avoir uue plus grande proportion de civile parmi 
lee pereonnee touch6ee que lors dee oaquôtes précbdentee. 

33. Le l pbcialiete a fond& la partie m-6dicale de son l nquhe mur l*eeeteen clinique 
de 39 patiente (27 moldate et 12 officiers) a&ie à l*hôpital militaire Al Raeheed 
de 0aqdad pour avoir 6th ospoe b dem agent8 chtiiquoe. De coe 39 patiente, 33 
btaîent dam un &tat grava. 

34. Soieant~-dowe autre8 l oldete ahie dan8 ce e&ne tipital ont fait l’objet d’ue 
enœn l uperficielr l opt d*eatre eue ont &ti autotieie h quitter l'hapital peu de 
tœpe aprie la vieito du médecin l p&cialieto attach/ ir la aieeioa. 

3s. Tour 1.0 l ujote l nœinér étaient doe eoldate de mxe aaeculia. Coue emœnide 
par le l gbcialieto étaient &g&e do 19 b 49 aae (moyonaa d’ôgo t 28 ane). 

36. Cor 111 patiente faimaient parti. d’un groupa do 114 pereonwe l ignalke cr 
apMt hti e%poeioe au8 offote d*agente chimiquee 108 30 et 31 mare 1988. Pami 
wuO un officier et &NU rol6atr avaient 6ti renvoy&e avaet l'arrivk de le 
mieeiorr. Aue 9 l t 10 avril, dates aueqwlloe a08 oemene ont été modo, on n’avait 
mipub aucun Oh&m parmi ce groupe. 

37. km omeene d&crite dmu 10 pdeont rapport ont &t& l ffoctu&e en porronw par 
10 *oin l p4aialiete l tt8ahé i le rireion. L~istorrogation dee patioote par 
l'interm&iairo d'um intorprik l pomie de recueillir dae roneoignmante mur hure 
antéaédonto cliniqwe, leur mm l t Iour &ge, 10 lieu l t 18 dato de l'attaque 
préeœéa et Ier prriore 82mpt&eee qu'ile loe 8v8ient mn&8 i pmnmr qu'île 
avaient été l xpoe6e aus mffete d*ageete chimiquee. 

39. km doeeiere cliaiquee l t lee l xmne médicaw ont fait roesortir dee 
caract~rietiquee cmunee b toue tee l ujote. 

39. km esma~e 4dicaue l ffectde per 10 m&.acin l p&ialieta ont tintri que 
preequo toue loe patiente /taiaat atteinte de conjonctivite i dee deqrde divere, 
accœpagdo de photophobio l t da larmoiemente. Parmi 108 pereoanee loe plue 
gravwnt atteintee, on a not6 égalwat dee l iqnee do blipharoepaeme. 

40. Sur l’oneenblo du carpe, l t on perticulior eur 10 vieago, loe aieeolloe, et 
dee deue côté8 do l’eine, la pigwetation de la peau variait du brun foncé au 
noir. Dem 10s cas lee plue grevoe, loe l/rione éteiont l embleblee à celloe 
cone&cutivee à dee brûluree du deuei&me degré, nombre d’ontte elloe préeontent dee 
bourqoone oonjonatifr 000 iofoctir. Cbe8 qwlqwe patiente, loe phlyctàwe une 
foie ~rmv/~e, laireaiaaat appareitro d’autrea apoulee beaucoup plu8 petitee. 

/ . . . 
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41. Certaino patients k.aisat atteints de trach6obroncbito et d'autres de 
larynqite. Plusieurs sujets souffraient de lymphofinie et quelques-uns de 
leucopéoie. Le8 infectiono, principalexent reopiratoitor, avaient doux6 lieu & des 
leucocytosee, accompag&s de lymphop8nirt. 

42. Dans oix eau, le cpécialicte a proc6d/ h deo analyces en vue de d&erminer le 
niveau de cholinectbraoe plasmatique. Ches trois d8 ces eujeto (eau Nos C-6, C-15 
et C-21) ce niveau /tait. pou 81ev6. Dans deus aas, des anelyres oot ité réalis~ec 
pour déterminer la préeeaas d’acide cyanique avec, ahepue foio, des résultats 
néqatife. 

43. Les patients étaient atteinto k des degréo divers, leur btat ginétal allant de 
“presque normal” I “tr&s grave avec pronostic +~Sec~&@. 

44. Les examone m&dicaua effectu&o par le sp&aialirto ont 6t6 complét6e par de8 
renseignementr supplbnontaireo fournie par le perronuel œ&diaal de l’hôpital, 
notaumwnt leo risultato de prél&vemento sffeatu6s eut les patients. La epbcialiste 
a en particulier j+ Utile6 le6 rensei9namentr fournis par le Dr Ihran Al-Shama’a. 

45. Le8 patient8 ayant feit l’objet d’un esamen approfondi ou euperficiel ont 
d&clar&, loto d*entrwuea, avoir &t6 e%Qoh leo 30 l t 31 mare 1980 au% effets d’un 
sgent chimique. 118 ont dit qu’ils avaient comprie qu'il r'aqierait de substances 
ahimiquoe toxiqwr lorrqu'ils ont menti doe briilurer ouulairea, eacampaçnéer de 
larmoiemento, de photophobie, de bl6pharospaume, de rhinorrk, de ronrationo 
d’oppra88ion thoracique, d*&ryth&mes et de prurit*, et suivies do la formation de 
phlyat/nor. Dax8 aortains cw (dosoiero cliniqueo Do8 C-6, C-22, C-23 et C-27) les 
pstientr ont prdu aomaience. Le sujet Ho 18 a bgalwnt souffert d’bnurboie et 
d*incontinenao fdaalo. 

46. Il rorrort de façon inaontertable de l’exwn approfondi de 29 patiente et 
ruperficiel do 72 autror qu’il8 ont rouffert dar offotr de l'yp&rito. 

47. Tant la porto de con8aience que l*ioaootinenco peuvont &tra l ttribu&8e aux 
affeta prychiqwr coadcutifr h n'importa quel typa d'rgtarrion. Il l mt i noter 
cependant que co8 symptôme8 sont &9alwnt le 819~ d’uw intoxication par dos 
agent8 inhibiteurr do l’aabtylcholinert6ramo. L’auqwntation de8 86critione 
oculaire8 et aaraler (on n’a pas rignali d’hyperhidroso) l at igalwnt 
caract&rirtique de8 l ffotr toxiques d8 ce type de 8ub8tance8, mai8 pourrait âtre 
imputable aus l ffmtr de l'ypkite sur 188 mugueurar. On n’a rapport6 aucun ca8 de 
nyorir ni de brachycardio maA de8 Prob&e8 rerpiratoirer ont bti dqnalés aam 
qu’il ait &t& nkarraire, aep8ndant, de traiter 108 pathntr h l’atropin8, Tour 
ce8 rymptômer reublent indiquer que certain8 patient8 ont pu ôtre exporis non 
reulement aus effets de l’ypkite mais igatamnt h cous d’un agent iahibiteur de 
l*ac/tylcholino8t&a8e, b faible dom. Il ert i notar toutofoir que ni 108 l x8menu 
ni les reorelgnwntr dirpooibler ne permettent d’ét8blir ce dernier point de façon 
incontestable. 

/ .*. 
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48. Les patients que j’ai examinée ont déclaré avoir &td blsgdg dmS la dgion de 
Helabja, les 30 et 31 mare 1988, & la ouite d'attaquao au moyen d'agento cbfmiqueo 
émanant soit d'une bombe d'aviation ooit, dana un moian grand noorbre de cas, d’obus 
d’ertillerie qui avaient explosé à una distant coaprico entrm 2 m&tres et 
500 mètres de l’endroit où ils ee trouvaimat. D~SW l*easamble, ils avaient pu ae 
protdger en se couvrant le visage d’un masque b gag. Dans la plupart des ca% ils 
avaient mis leur masque tout de suite aprio l'explosion, mais dan0 le cas de 
certains patients, un certain lapa de temps e'dtait bcoÛ16 6prbs 1'sSploEJiOa avant 
qu’ils aient pu mettre leur masque. ~ucua d’astre mut ne portait des vêtemento de 
protection. 

49. Selon les informationa qui nouri ont &té &M/es a As Sulaymaniyah par les 
autorités militaires iraquiennes, la0 col&to qui ont bté ~Xaailah par le médecin 
de l’équipe & Bagdad étaient, lors dea attaquas, rtationds en altitude au nord da 
Halabja. Leurs positions avaieat , noue a-t-on dit, &t& touch&eo, dans la nuit du 
30 mars, par 20 obus d’artillerie transportant der ogive0 cbiasiques et, dans la 
matinée du 31 mars, par des bomber chîmiquer lachdec psr troic aViOn8. La plupart 
des blessés avaient &é évac& à l'bapitsl rilitsite d’A8 Sulapaaniyab puis 
transférés à l’hôpital militaire Al Pashwd à Bagdad. 

50. Selon la même sourcer l'ypdrite avait &tb 10 mou1 *ont chimique employi l t 
une zone de deux kilomètres2 avait dtd contdmide. 190418 wonu btb imfOda qu4 
l’agent avait été détectb et analyrb par Qer rpdcialirtes qui avaimC utilid b 
cette fin le système "Dragger". 

51. Le Gouvernement iraquien a areuri cbaquo foie qua n&corsaire 1s protection de 
la mission. Pour des raisons de ricuriti, l’&guipa n’a pu eo rendre aut 1.0 lia18 
situés dans la région de Ralabja où 108 amas cbhîqwr auraiont &td Mploy&or 10s 
30 et 31 mars 1998. 

52. A la demande expre8oe du Bwrétaire gdniral, )o ma mi8 rendu @II Iraq du 8 au 
11 avril afin d'y enquêter #ut 10s alldgationa concornant 1'8mpl0i d'armes 
chi;liques dans le conflit entre l’Iran l t l’Iraq. t*anqu&e a été menéo i 
l'hôpital militaire Al Raeheed a Bagdad. Je na 6~8 ruir par rendu 8an11 la 8one oc 
l'attaque aurait eu lieu. 

53. L'enquête à laquelle j’ai procédi appelle 106 obsorvation6 succinctes 
ci-après : 

a) L'examen médical de6 39 patients aair & l’hôpital militaire Al Rarheed 
de Bagdad a révélé qu'ils souffraient b des degr/s diver8 ds conjonctivite 
accompagnée de photophobie, de larmoiements et de bl6pbarorpasme8, ainsi que de 
lésions cutanées, notamment d'éryth)na, d’une pigmentation noirâtre de la peau et 
de lésions semblables à celles que produiront 10s brQlurer du second degr6. . 
Certains souffraient d’uno tracbio-bronchite et d'autres de loucopénie. Ces 
observationo cliniquea nous Permettent d*aFfirwr que ces 39 patients avaient iti 
erpoeér aux effet6 de l’ypérite; 



b) Quatre patient0 pr&mnt8imnt de0 egrrpthom (orna, iocontinmaeo d'utin et 
do mstiàreo fécaleo, hypwcocrétioaa naaalo ot oculaire, l t rdduction du nivosu 
d*acetpl aholin~ot/rase) qui indiquaient qu'il8 twient pu an dshor8 dQ l’*rite 
&re expoah à de faiblor concontratiom fi.un agent iahibitout do 
l*aaitglcholin~ctbrea~2 

Cl ter 39 patientr examin60 par le cp&chlirto eiari qw lor 72 autre8 
patiente ayant fait l'objet d'un e~œnen mhdical plur ruperficiel - tour dae 
militaire0 - prhwntsiont l@r m&wr rympts#r, a8 qui pmamttsit dm concluto qu'ils 
avaient tou8 été l xporh à l'ypkite. 

VI. camuJ81~8 

%4. t*onqu&to que j'ai mn60 me oonduit au8 ooaalwioru ai-aprh I 

a) tbs asamen clioiquor auxquelr j'ai prooU en tipubliqua i*lmiqua 
d’frem m'ont pwmh da d&ermin@r que 108 gationtl avaioat &t& l sporh à do8 8rmoa 
UhiDiquw 0 UQ grand nombre d’entre eus étaiont Qar oivilrr 

b) k principal agent to8iquo amploy4 dan6 uom cu était l*ypdrit*, meir un 
wnt inhibitour de l'ac&ylcholiaort6ruo avait aumi 4th qlopit 

0) Lea l II~DI olioiqaer au8quolr j'8i pro&4 on Itmq D'O& pomir dm 
&~tDinet qua 1.r patientm - qui étaiemt tou8 Ma rilitair.0 - mmient 4t4 l npor&a 
à dem 8-I chimiqwm 

dl t*egeot toriqua utilid dan8 col au était l'otite. Cort8iaa 4l&eatr 
donnaiont à ponmr qu'un a@ont hhibitour do l~au~tyla&linertiruo avait peut-ho 
m.ri it4 œploy6 l m faiblor oonconttatiorur ruia il n'y avait muuno ptouvo 
formelle de l'mploi d’ana tollo rubrtanao~ 

rployéa l t par quelrmoyoaar 

f) L.8 thoigMgor der petiootr qw j’8i l rridr dana 1.8 datu p8yo 8U 
oujet der date0 auaquallor ilr l v8i*nt été l apodr à doa armea ahimiqwr 
oorpaordeieot ea &hal mm lor obrorvatlona quo j’ai pu faho lotr de mon l nquéte 
Adicalo. 

a/ W16433. 

&/ SA7127 et Add.l. 

g/ W17911 et Add.l l t Corr.1 et Md.2. 

4/ S/l6662 et M&l, 
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r0 WUOBS, Wl8889, WlSl66, 8019866 .L Cort.1, %018878, 8/10190, W18910, 
W18920, U/lOP& WlW87, W18982, 8/18983, 8/189SS, 8/18958, W18962, W18966, 
B/ltD907, WP8973. W20984, 8/28966, W18992, S/19006, S/l9016, 6/19029, 8/19193, 
8/19212, 8/19618 ut Corr.8, 8/19619, 8/19621, 8/19637, 8/19639, 8/19647, 8/19648, 
8019680, 9019884, WlP688, 8019889 (lV43/233), 8/19880, 8/19602 (U40/139), 
8/1909D, 8/19696, 8119726 (&/43/279), S/a9727 (U43/289), Wl9733 (A/43/281), 
8/19734 (U43/282), 8/19741 (A/43/288), S/lW709, 8119762. 

&0 Wl8870, U/197$0, 

w S/29722, W18JOS. 10/8M/3983, 8/18663, 8Q/811/6163 l 

w Paaliai, vol. UCXV (1@29), 190 2238, pa 68. 
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CERWOWfE DES ACTIVITES 

ko awmbrem do la mir~ion 00 rareanblont à Londtor 

Départ do Londrer (22 h 30) 

hrivée à Téhéran (7 hourod 

Réunion au Winirtito doe affairer itrsng/tem avaa M. Itorroin Lava8ami, 
Ninimtro adjoint 608 affairer &raug&ror (11 heuror) 

Emmen & patients l t enttotiooe aus hapitaux Labbafi-Bejad et Baghiet Ullah à 
Téhéran (15 heure8 b 19 h 30) 

Ismn do patienta l t ontrotiona au contra do ooovalorcosce de Dlofatteh, dans 
la région Uo T&draa (10 hobror), l t à l'hepitsl Logbmn-al-Doleh, à Téhéran 
(1s Bsuror) 

m 
dpast pour R8khtaraa (8 heuror) 

Esœ.rr do pationU l t l ntretiOa8 au contr. do rhoption .t d8 tri do8 blo88i8 
à Bdbtarrrr (10 houro8) 

Esmon l u~rfici.~ d. prrOoicu8 8yMt été l 8p084.8 à d.# ag.ot# chimiqu.8 Ot 
l tfOtiOM d8m 108 Vi11w8 d0 tbd0lb l t BOjnal 

Retour à Téhéran (19 hour.8) 

RéuniOn à 1'drOpcWt i0terMtion81 de )I&srab 8VOC N. Lavaoami, bhi8tr8 
adjoint do8 affaire8 dtraJb+rO8 (8 bUZ8,) 

Mprrt do T&&rea (10 h 30) 

~trivda à (~&VO (23 h 30) 

ttablirr8mat du rapport 

/ . . . 



Etahlismnont du rapport 

Etablissement du rapport 

4 avpil 

Etablimmswot du rapport 

Etablirmmsat du rapport 

IStabliesemont du rapport 

tipart de Cpenhm (11 heuroe) 

Arrivéo à Bagdad (23 h 23) 

txamea de patienta l t l ntrotiena b l'h8pital militaira Al Parheeb a Eie9dad 
(10 hourer-12 h 30) 

Esamon de patient8 et l atrotionr i l'hôpital militaito Al Rarhwd i Esgdad 
(9 houros) 

tipart pour Au 8ulaymaaiyab (6 h 30) 

tntretiene avec leo autorith militairrr iraquienaer (10 heuror-midi) 

Bmtour à Bagdad (13 b 30) 

Dîner &a travail avec )Q. Riyadh Al-Oairi, Directeur du 96partement as 
organi8ations internationales au Minirtire &.eo affairer étrangha (20 heures) 

/ . .* 
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tipart du 8açdad QS h 30) 

ATPIV~~ b Oenhvu (14 h 25) 

Etahlierœnt du tapprt 
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WQJl!fIATIO$P DD@ CAS m ~flitAQETQ3REPUBLIQPIE ISLAMIQUE D'PRM 

LOI 0189 îndîtp&e duu 10 prhnt bp@mduco ne col%8tituent pas un échantillon 
repr&ontmtiL de la ventilation pmr ler oat&~otioe en quortion du mnabro total do 
petronwr touahh. &om ahîff tel aorrerpondant h chque groupa dkpendent du 1DQljbro 
&m blrrdr oxœbdr @ms ah@que tipîtrl ou amatro. 

/ . . . 
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Groupe 
d’âge 
(en années) 

15 - 19 
20 - 24 
25 - 29 
30 - 34 
35 - 39 
40 - 44 
45 - 49 

Tableau 2 

Ventilation par âge, sexe et statut 

Cas examinés en Iraq =/ Cas examinés en République islamiuue d'Iran 

Soldrts -- 

Total 23 

Officiers 

12 

= 

Total 

1 
10 
15 
7 
3 
2 
1 

- 

39 

= 

e 
(en ann6es) 

o-1 
l-4 
5 - 14 

15 - 19 
20 - 24 
25 - 29 
30 - 39 
40 - 49 
50 - 59 
60 - 65 
Inconnu 

ROIlllWS Femmes 

Soldats Civils 

Total 

Total gdnétal 

z/ Tous les patients examinés en Ztaq étaient des militaires oa sexe masculin. 

1 
2 
4 
3 
2 
2 
2 
1 
1 
1 
2 

- 

21 - 



Localité 

Tableau 3 

Ventilation des ca8 examide en R&publique islamique d'Iran par localité 
et date de l'attaque entre le 15 et le 27 mats 1988 -d 

(Date - ItBi8 de mare) 

15 16 17 18 19 22 23 25 26 27 Inconnue Total 

NOUdOShe 

Bayanqan 

Shaykh-Saleh 

Halabja 

t4avout 

Marivan 

Sagan 

Shakheshmiran 

Allaa hklar 

IflcoMue 

Total 

Total général 

1 

10 
- 

7 

1 

2 

35 

2 

7 

1 

5 

1 

5 

a/ Soixante-deux des patients examinhs en République islamique d'Pran avaient ht6 exposés a 
1'ypZtite. Quatre (deux le 16 mars à Ralabja et les deux autre8 le 18 mars à Matiwan) avaient été 
exposés h un agent neurotoxique inhibiteur de la cholinestéra8e. Le patient de Shakheshmttan 
présentait des 8ymptâmes qui indiquaient qu'il avait été exposé simultanhtent B l*ypérite et à un 
agent neurotoxique. 

Tous les patient8 examinés en iraq ont déclaré aVOir été atteint8 pr&e de Ealabja le8 30 et 
31 mars 1988. TOU&S les informations figurant dan8 le pr68ent tableau sont fondées sur le 

\ témoignage des patients. 
. 
* . 

.., 
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TéhhM 

Téhérau 

Tehéran 
(banlieue) 

Téikan 

mkhtaran 

NOWdOdle, 

Ventilation &m car l xamin&o on Ripubliqua ialirigue d’Iran 
par localité ot lieu de 1'exomon 81 

tipital Lsbbafi Nejad 

EIÔpitsl Baghiat Yllah 

Contre de comvelescenc~ Mofatteh 

Bapital Loghman-al-Doloh 

Contra de téceptioa et de 
*urveillanee 

Dans la rue 

Total 

11 

9 

14 

26 

3 

3 

66 
= 

01 Trois perronnom ont été brihmat emamin~er b No)rmal, raia 01108 n'ont par 
it6 soumirer b un l xœa m6diaal cœplet faute do tœp. Cinquaoto-rix autre. 
pstientr ont en outra 6t4 vw par le op&iatiete, maie ils n'ont &t& ni interrogir 
eur leurs ant&aédentr m4dioaua ni examin&r. 

(Les 39 patienta ayant fait l'objet d’un etmon cœplet en Iraq étaiont 
horpitalir/r b l'tipital rilitairm Al Ra#hoed b Bsgbad. Soixante-doume autrea 
patienta 80 trouvant au R&O hôpital ont it6 e=œin(a bri/vœont.) 

I- . . . 
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Distance entre la 
victime et le lieu 
de l'explosioa 

Obue 
d*artillerfe d'aviation Wissile 

0 - 10 4 5 2 1 

11 - 50 1 11 1 1 

51 - 100 2 3 

101 - 500 2 1 

1 nconnue 1 2 1 1 

Total 8 23 4 4 

Total général 39 

--m-m 


